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flexion, un déclic en trois temps: mouvement brusque 
du genou, puis du buste, enfin de la tête... Evitons ces 
manières, de grâce! Ployons le genou posément de sorte 
qu’il touche terre et, qu’en même temps, la tête s’incline 
un peu, le corps, d’ailleurs, restant bien droit.

Prendre place,implique, pour certains, toute une com­
binaison. On bouscule, on tire, on pousse du coude et 
du pied — tout cela se voit — enfin, on s’installe: mais 
quel remue-ménage! Le savoir-vivre demande qu’on 
entre doucement dans le banc sans bruit. On comprend 
que les habitués aiment à retrouver leur place ordinaire ; 
la vôtre est-elle prise, mettez-vous un peu plus loin. Si 
l’intrus persiste à occuper l’endroit de vos préférences, 
ne rudoyez pas, ne disputez jamais: rien ne ridiculise 
leurs auteurs comme ces compétitions... féminines. — 
Tâchez également, lorsqu’il n’y a pas trop de monde à 
l’église, de notre pas encombrant pour les personnes 
installées derrière vous; on trouve souvent moyen de se 
caser un peu à droite ou à gauche, de sorte que les sui­
vants aperçoivent encore l’autel. La charité se montre 
ingénieuse à ménager les petites attentions, et l’on 
pourrait traduire la règle suprême de politesse par cet 
axiome chrétien : “Ne faites pas à autrui ce que vous ne 
voudriez pas qu'on vous fît.” C’est pourquoi nous 
appelons la politesse une demi-vertu. Cependant, pas 
d’obséquiosité: sont-elles ennuyeuses, les bonnes gens 
qui veulent rendre service à tous les arrivants!

Suivre les offices semble indiqué par la bienséance autant 
que par la piété. L’officiant s’intéresse au public, prie 
à ses intention , le salue à diverses reprises: et l’assis­
tance, partiellement du moins, s’ocupc à des oraisons 
privées, beaucoup moins efficaces que la prière collec­
tive! Est-ce logique, ou même simplement poli ? — 
Arriver à temps fait également partie du code de savoir- 
vivre : on pourrait rappeler ce point à des personnes bien 
élevées qui ont la manie de venir chaque jour à la messe 
un peu trop tard. Vers le ‘‘Gloria”, on entend le frou­
frou de leurs robes soyeuses... et cela, régulièrement. 
Que ne s’y prennent-elles un quart d’heure plus tôt pour 
arriver à temps à la messe quotidienne, elles qui n’ont 
point de besogne urgente ? — Mais ceux-là peuvent


